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“Le Droit” 
Ottawa, Ont.

torat français depuis 1883. Le 
Grand Conseil élit 44 nvembres, 
dont 27 élus par les groupements 
professionnels et 23 par le suffra­
ge universel. Un autre conseil, 
formé de 18 indigènes élus par 
un collège électoral spécial, oc­
cupe spécialement de l’examen du 
budget de l’Etat préparé par le 
gouvernement.

La France a maintenu en Tu­
nisie l’ancienne organisation âd- 
ministratice avec les caids, les ka- 
hias, les khalifats et les cheiks, 
contrôlés par des contrôleurs ci­
vils français.

Le Souverain de la Tunisie est 
S. A. Mohamed El Habib Pacha, 
possesseur de ce royaume. .

On compte, en Tunisie, 175,000 
catholiques, avec un archevêquè 
à Carthage et 125 prêtres. La ma­
jorité de la population indigène 
suit le rite sunnite malékite. Il y 
est donné l’enseignement primai­
re musulman et l’enseignement 
primaire français. C’est le systè­
me monétaire français qui y est 
en vigueur.

Les principales productions 
sont le blé, l’avoine, l’orge, le 
mais, les vignes, les olives, les 
dattes, le liège. Le sol est pauvre 
en combustible minéraux, mais, 
par contré, riche en phosphates 
de chaux et en minerais.

A cause de son climat et l’éten­
due de ses côtes, la Tunisie est 
l’endroit le plus propice pour la 
production dtP sel marin.

O» compte en ce pays 
nés pour l’huile d’olive. C’en est 
l’industrie principale.

Les eaux tunisiennes fournis­
sent aux villes jusqu’à 7 millions 
de poissons, tels que sardines, an­
chois, thons, etc. On y fait aussi 
la pêche aux éponges.

Les industries indigènes les 
plus répandues sont celles des 
tapis, du tissage de la laine et 
soie, ou laine et poils, des cuirs 
ouvrés, de la céramique, etc.

Le système métrique décimal 
français est d'usage légal.

Les principaux journaux sont 
“Le Dépêche Tunisienne”, “Le 
Petit Matin”, “La Tunisie Fran-

| FUMEZ LE TABAC || “LE MADAWASKA”A Votre Service Paraît tous les JeudisAU PAYS DU 
CONGRES EU­

CHARISTIQUE

• • •
ABONNEMENT

$1.50Canada, 1 an .—.—
Canada 6 mois------
Etats-Unis, 1 an----------$2.00
Etats-Unis, 6 mois-------$1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.
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La Cie de 

Tabac Terrebonne
TERREBONNE, Qué.

Dans l’intérêt de nos lecteurs, 
nous publions aujourd’hui quel­
ques notes concernant le pays où 
se tient présentement le congrès 
eucharistique de Carthage, la Tu­
nisie.

La Tunisie forme la partie o- 
rientale de ГAfrique du Nord. 
Elle a une superficie territoriale 
de 375,390,000 pieds carrés. eSs 
côtes sont baignées du Nord et à 
l’Est par la Mer Méditerranée.

Pour y parvenir, les vaisseaux 
doivent passer par le détroit de 
Gibraltar, situé entre l’Espagne 
et le Maroc. La distance de Mon­
tréal à Carthage est d’environ 3900 
milles par voie d’eau.

Les pays voisins sont l’Algérie, 
la Tripolitaine et l’Eygpte.

Elle est séparée de l’Italie par 
là mer Méditerranée.

En 1926, on comptait en Tuni­
sie 71,020 français, 89,216 italiens, 
8,396 malatais et 4,649 autres, soit 
173,281 européens,. D’un autre 
côté, on y comptait 1,932.184 mu­
sulmans, et 54,243 Israélites, soit 
une population totale de 2,159,- 
708 habitants.

Les centres les plus importants 
de la Tunisie sont Tunis, la Ca­
pitale, avec une population de 
185,996 Sfax , Bizerte 20,593, 
Sousse 21,298. Carthage, où se 
tient présentement le congrès 
n’est lui-même quun petit village 
d’une population d'à peine 600 
habitants.

La Tunisie est sous le protec-
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ANNONCES

Petites annonces : à vendre, à 
louer, on demande, etc.!

1ère insection----------------
Insertions subs.------------- 35c

Cultivateurs et manufactu­
riers de tabacs canadiens, eu 
existence depuis 10 ans ; offrant 
en vente grand nombre de va­
riétés de tabacs de qualité ex-

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

50c

: Annonces commerciales passa­
gères ...
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites ait nonces sont 
strictement payabl

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de lu- 
néraill \ etc.

tra. 25c le pce.
Messieurs les Fumeurs! Avec Progrès Constant 

en affaires.

SHI■ i.n.o—23j.Faites venir la 'liste de prix- 
circulaire, vous renseignant pour 
l’achat de vos tabacs en feuilles, 
hachés, cigares et artidles de fu­
meurs de la Maison J. A. PILON, 
St-Roch l’Aohigan, Comté L’As­
somption, P. Qué.
948—j.n.o.-13m.

es d’avance.
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Я LAIT A VENDRE
Les familles qui désirent du 

bon lait sont priées de s’adresser 
à Fred LACOMBE, chemin de 
St-Hilaire, téléphone 2700-22, 
Verret Office, N. B.
982—3fs-8m.
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Consultez ;
‘ MM. LES SECRETAIRES 

D’ECOLES
A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska", casier 159, Edmitn- 
dston, N.-B.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

MAISON A VENDRE H.L. SORERII 13 usi-Bonne maison située à Mada­
waska, Maine, près du bureau-de- 
poste, sur la rue principale paie­
ment facile. S’adresser à Jo DA­
VID. Edmundston, N. B.
3fs—8m.

ASSURANCES ... ШШЖ *
; . І

MB
GENERALES

Automobiles — Feu 
Maladies et Accidents 
Plate Glasses — Etc.ON DEMANDE MONUMENTS

Des correspondantes pour la 
ville d'Edmundston, pouvant four 
niir des notes locales. Bonne ré­
numération. S’adresser à l’Impri­
merie du Madawaska, 75, rue de 

j.nxi.—8m.

représentant spécial 
— de la — FUNERAIRES

En granit et en marbre.—De­
mandez les prix et voyez 

les différente modèles.
MARITIME LIFE

Assurance Companyl'Eglise.

Service d’AmbulancePour détails fournis avec 
promptitude et satisfaction é- 
crivez ou téléphonez à
Phone 197 — Casier Postal 612

A VENDRE
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

Réservoir à gazoline d’une ca­
pacité de 1000 gallons, à vendre 
à bon marché. S’adresser à Jos. 
DAVID, Edmundston, N.-B. 
3fs-15m.

L’AFFAIRE LA PLUS 
IMPORTANTE 

DU MONDE
J.-B. COTEEDMUNDSTON, N.-B.CLEANERS:
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Pél. : 138-31 Edmundston, N.B.

2e Etage, Edifice David
SERVANTE DEMANDEE

POUR VOUS-MEME
1. Un plan systématique d’éco­

nomie vous assurant l’argent 
nécessaire pour les occasions 
ou les circonstances impré- 
vuées.

2. Un bon crédit et une garantie 
collatérale convenable pour 
contracter des emprunts, mê­
me en temps de crise finan­
cière.

3. Un revenu chaque fois que, 
par suite d’invalidité, vous 
pourriez être empêché de tra­
vailler au delà 4ê quelques 
semaines, ce revenu étant pa­
yable aussi longtemps que 
dure l’mvalidité.

4. Un revenu pour le reste de 
vos jours, commençant à 55, 
60, 65 ou 70 ans, suivant l’ar­
rangement fait.

SUN LIFÇ ASSURANCE 
Company of Canada

Canada’s Leading Life Co.
Ass. en force: $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.

çaise”, “L’Avenir du Centre”, et 
“Le Sahel”.

On demande line bonne servan­
te de table •Yavec expérience, sé­
chant parler anglais et français, 
pouvant donner des références. 
S’adresser à Mme R OUELLET 
Café Gaieté, Rivière-du-Loup, 
Station, P. Qué.
987—4fs-15m.
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AVEZ-VOUS 
EXAMINE

X
A VENDRE

Salon de BARBIER avec ou­
tillage moderne et bonne clientè­
le, situé sur la rue St-François. 
S^dresser à Mme A. J. LAU- 
NIERE, 134, rue St-François, 
Edmundston, N.-B.
991—4fs-22m.

votre Garde-Robe?
Cette robe, ce manteau 

ou ce costume de l’an der­
nier.... c’est votre avantage 
de l’user, madame. Et vous 
le pouvez... avec notre aide. 
Nn nettoyage d’experts 
vous surprendra de notre 
ouvrage.

Сирії) у
MMgrain de semence

Sarrasin (buckwheat) 
AVOINE de semence à vendre à 
bon marché. S'adressez à Joseph 
VERRET, marchand,
François, Edmundston, N.-B.
992—2fs-22m.

et
Ü ALFRED B. PELLETIER Demandez prix et détails à ;—

STATUAIRE
Manufacturier de Monuments 

et d’Epitaphes de toutes 
sortes.

St- Téléphone 32-21 DAVID THERIAULTmW Collection et livraison dans tou­
tes; les parties de la ville.

Ж
Manufacturier de Monuments 

et d’Epitaphes de toutes sortes.A LOUER

R.-H. RICHARDS G. T. KENNEDYMaison de 5 appartements 
nie de toutes les commodités 
dernes, à louer immédiatement. 
Pour plus d’informations s’adres­
ser au No. 91, rite St-François.

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. ’30.

CARAQUET, Comté de Gloucester, N.-B.
lmai—laoût.

représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Eglise — Tél. 120-21

27, rue de l’Eglise 
sn face de Larlee's Electric shop 

EDMUNDSTON, N.-B.ЖЩ

fü

SI

tion, c’était la vue du ciel bleu ou 
nuageux qu’il pouvait apercevoir 
par sa lucarne, et durant quatre 
heures déjour il pouvait voir le 
soleil, les jours de beau temps, 
entier dans son cachot et l’éga­
yer et ie réchauffer. Car il ne fai­
sait pas toujours chaud dans ce 
lieu, et Von avait dû dans l'hiver 
lui donner l’usage d’un petit four­
neau pour réchauffer son cachot, 
sans quoi il serait mort de froid. 
Et Saint-Vallier, après avoir ad­
miré- un coin de ciel, n’avait qu’à 
monter sur son escabeau et par la 
lucarne il pouvait apercevoir des 
toits de maisons, là-bas la sil­
houette du Château Saint-Louis, 
un peu à l’est, et droit en face de 
lui il découvrait pas-dessus les 
toits et 'es pignons une lisière du 
fleuve Saint-Laurent et, au delà, 
les côtes de Lévis. Mais cela de­
vint par ennuyer d’avoir toujours 
la même vision, aussi Saint-Val- 
Hcr finit par oublier qu’il avait 
une fenêtre, il n’y jeta plus les 
yeux. Oh I que de fois il avait été 
tenté de s’en approcher, de l’ou­
vrir et de pencher au dehors sa 
figure qui pâlissait et de regarder 

6eux qui respiraient si bien 
l’air de la liberté. Oui, mais il y a- 
vait défense.... et quelle défense ! ! 
И aurait à peine jeté un regard 
furtif qu’une balle lui aurait per­
cé l’oeil droit ou l’oeil gauche. 
Donc il avait fini par se désinté­
resser complement des choses 
du dehors, pour ne plus s’occuper 
nue des choses du dedans, c’est-à- 
dire des projets futurs qu’il mé­
ditait.

L’arrestation de Saint-Vallier 
—ou mieux sa subite disparition 
—avait causé une grande ootwtçr-

âllaient devenir les principales de la population française pen- 
armes de combat de nos défen- chait pour le régime des Améri- 
seurs. Cette langue et cette plu- ;ains, et si le gouvernement an- 
me auraient à combattre non seu- g) ai s voulait s’assurer la stable 
lement les avances et les menées demeure de cette population en 
sournoises des anglo-saxons,mais Canada, pourquoi alors usait-il de 
encore combattre pour empêcher riguçurs et de violences?.... Lors- 
nos concitoyens de se laisser leur- que des hommes comme Du Cal- 
rer. Déjà nos lutteurs redoutaient vet, comme Saint-Vallier criaient 
l’admiration sans cesse croissan- au peuple: “reste* dans vos fo­
ie d’un grand nombre de Cana- yers, demeurez dans votre patrie’ 
Jiens pour le peuple des Etats a- ...pourquoi Içs représentants d’Al 
méricains, admiration qui pour- bion jetaient-ils ces hommes aux 
raît coûter si cher à ceux des nô- cachots....'?
très qui allaient se jeter tête bais- Or, dans sa prison, Saint-Val- 
sée dans le gouffre yankee. lier- méditait tout cela. Dans le 

Ce gouffre, Du Calvet Pavait silence et la solitude il préparait 
prévu, Saint-Vaîlier le prévoyait, nn vaste plan de campagne pour 
plus de la moitié de la îace fran- donner à la race française du Ca- 
çaise du Canada le redoutait. Car nada toutes les libertés justes aux- 
c’est de ce côté qu’était le vrai, quelles elle avait droit, d’accord 
^irrémédiable <|ésastre pour la avÇc les capitulations qui avaient 

race: trop de Canadiens aveugles suivi la campagne de 1759, et tout 
cimentent avides de saisir les s°u ancien prestige, 
mains qui, sous le couver^ de la Mais Saint-Vallier dans sa pri- 
sympathie, se tendaient pour pren son ne vivait pas seul : 'l’âme de 
dre, pour serrer peu à peu, pour tout un peuple l’y avait suivi. De 
briser plus tard à tout jamais, grandes voix avaient protesté 
Leurs luttes, presque épiques, à contre l’acte d’Haldimand. Plus 
ces grand's patriotes ne furent pas tard des personnage simportants 
vains : ils arrivèrent, au sein de l’avaient approché pour lui de- 
toutes les difficultés, à conserver mander la mise en liberté provi- 
au Canada sa race française. Et sdire du jeune homme jusqu’à 
ces champions, devant la supé- louverture de son procès. Mais 
riorité intellectuelle et morale aucune garantie^ de ces personna- 
qu’effectaient les Anglais, n’eti- ffes n€ pouvait être acceptée, par- 
rent aucunement et jamais le sen- ce 9°c la loi de l’HABEAS COR- 
timent de l’infériorité de leur ra- PUS, qui existait en Angleterre, 
ce. Les Anglais, les premiers, n’*vait pas encore été établie en 
marquèrent leur infériorité par Canada, et le prisonnier, fût-H du 
leur manque de ckivoyance, et P1”8 haut ranK. devait attendre en 
l’illogisme qu’ils ont montré à Pnson son procès.
■outes les époques de l’histoire Saint-Vallier avait quelque peu 
de la domination anglaise nous espéré cette mise en liberté pro­
porte à croire que leur mentalité yisoire. Mais il fut déçu quand,un 
a été défectueuse. Si une partie jour, Наїфтаїкі dépêcha un of-

nation non seulement parmi la po­
pulation française du Canada, 
mais aussi parmi plusieurs grou­
pes d’Anglais qui avaient eu l’a­
vantage d’apprécier les talents 

de ce jeune homme. Parmi la po­
pulation française l’agitation s’ac 
centua -et une clameur d’indigna­
tion s’éleva contre Haldimand. 
Car les Canadiens se voyaient 
privés dun de leurs plus précieux 

défenseurs. Saint-Vallier était 
l’un de ces canadiens qui, à cette 
époque de luttes continuelles,par­
laient avec le plus de facilité la 
langue anglaise, il la parlait «ou 
raniment et même avec élégance. 
Ceci lui donnait donc un avanta­
ge énorme pour faire entendre la 
voix du peuple canadien. Il est 
vrai qti’il y avait beaucoup d’An­
glais dai^s FatÇiifïmistration, les 
affaires et le commerce qui sa­
vaient suffisamment le .français 
pour le comprendre et le parler, 
mais ils affectaient de l’ignorer 
pour forcer les Canadiens d’ap­
prendre leur langue; c’était un 
des moyens de faire 
peu à peu la langue de France et 
d’arriver avec succès à VangJici- 
sation des habitants du pays. Car 
les Anglais tenaient la race fran­
çaise du Canada pour une race 
très inférieure, apte à se laisser 
amener à la honte d’oublier et 
renier ses origines. Et ce senti­
ment accroissait leur mépris pour 
cette race qu’ils pensaient plus 
tard réduire à l’esclavage.

Il était donc opportun et né­
cessaire à la classe d’élite de no­
tre nationalité de se familiariser 
avec la langue anglaise, afin de 
pouvoir lutter à chances plus é- 
gales. car fa langue et la plume

ficier auprès du jeune homme pour 
lui dire de renoncer à tout espoir 
de ce côté.

Saint-Vallier se mit à rire pla­
cidement et répliqua à l’officier ;

—Monsieur, vous pouvez rap­
porter au général que je n’ai nul 
besopin de liberté. Pourquoi en- 
auiais-je besoin ? N’ai-je pas ici 
'a plus grande liberté qui soit? 
Mieux que cela, je suis ici plus 
i'bre que n’est le gouverneur en 
son château. Ici, monsieur, entre 
oes. murs je peux parler à ma gui­
se sans qu’on vienne m’inter. om- 
pre, sans qu’on, me menace du 
haillon. Et mëttons, si vouse vou­
lez, qu’on me bâillonne, il me res­
tera toujours nue liberté, une li­
berté qui, chez tout homme qui 
n’est pas une brute, est la plus 
grande des libertés: la liberté de 
penser!.... Allez, monsieur ! Ah! 
pardon. .. quant à cette liberté de 
corps dont vous êtes venu m’en­
tretenir, vous pourrez dire à 
monsieur le général, pour qui 

j’ai beaucoup d’admiration, que 
j’en userai lorsqu’il me plair t.Le 
jour où me prendra la fantaisie 
d’aller respirer l’air de la cité, j’i- 
-rai tout aussi librement et tout 
aussi béatement que le meilleur 
bourgeois de la ville. Allez, mon­
sieur!

I

h— (Suite)
Aussi, pour comble dé cruauté, 

il avait été enjoint au prisonnier 
de n’avoir pas à mettre le nez à 
sa lucarne, et les sentinelles qui 
faisaient la garde syr la place a- 
vaient ordre de tirer sur lui si 
elles le voyaient paraître aux vi­
tres de sa lucarne.

Hector Saint-Vallier ne s’é­
tait pas le moindrement ému en 

. se voyant jeté dans cette espèce 
de donjon, et il ne s’était pas ému 
davantage lorsqu’on l’avait prévu 
de ne pas mçttre sa face à la lu­
carne s’il \ désidait 
vie; il s’était borné à sourire.

Le cachot n’était pas un lieu 
inhabitable ... il y en avait de pi­
res. On lui avait donné un Ш de 
camp, un siège et une table, de 
sorte que Saint-Vallier pouvait 
s’asseoir, marcher ou se coucher. 
La table lui servait à prendre ses 
repas qui étaient toujours copieux 
et bien apprêtés. Donc Saint- 
Vallier pouvait manger à satiété 
et dormir tout son saoût. Oui.

r et dormir sont^deux cho­
ses et deux occupations fort pré­
cieuse et,fort agréables, mais

cette existence n’est pas bien a- 
gréafble à un jeune homme ardent 
et dévoré d’activité. Saint-Vallier 
se vit donc voué à une terrible 
torture : la solitude, I’cisiveté, 
l’ennui ! Mais il ne fit rien voir, 
iu contraire il s’efforça toujours 
le montrer à son geôlier la meil- 
eure humeur du monde, le visage 
le plus réjoui. Il s’efforçait de 
manger toujours avec le plus 

grand appétit, même s’il n’avait 
pas faim, il mangeait, quitte à 
s’en rendre malade, pour montrer 
qu’il étai t-tout à fait content de 

sort. Chaque fois que son gar 
dien entrait dans la mansarde 
venait poser son oeil au judas de 
a porte, le jeune homme lui di­
sait quelques mots pour rire. Na­

turellement Saint-Vallier riait 
tout seul, car l’autre ne devait ni 
parler, ni rire, ni même sourire. 
.La seule distraction qu’avait le 

prisonnier était les bruits qui 
montaient de la place, bruits qui 
lui rappelaient que lc monde vi­
vait encore, et qui lui laissaient 
’espérance de revoir un jour ou 

’’autre ce ’monde qu’il ne détes­
tait pas, Il avait une autre distrac
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disparaître
V-soncontserver la

ou pas

Naturellement, ces paroles di- 
tes sur un ton moqueur avaient 
paru une bravade à l’officier an-
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires ^ 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

Cotte vignette représente le corbillard-automobile que j’offre 
à la disposition du public et qui se distingue par caractère 

religieux.

A. BOUCHER
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

14, rue Canada------- -------Téléphone 86-31
EDMUNDSTON, N.-B.

Lover’s Form
LE FAMEUX

CORSET
Sans baleine—avec brassière 

SANS ACIER 
SANS BALEINE 
SANS AGRAFES 
SANS LACETS 
LAVABLE 

Assis ou debout, penchée 
comme vous le voulez, le Cor­
set “Lovers-Form”, donne’ une 
glorieuse liberté d’action—reste 
toujours en place et s’ajuste 
bien.

CHAUSSURES
Large assortiment de Chaus­

sures pour hommes, dames et 
îiifants comprenant les plus ré­
centes nouveautés.

En Vente Chez:

FRED T. LAJOIE
Marchand Général 

EDMUNDSTON------- N.-B.

SPECIAL!
Nouvelles Batteries Willard 

authentiques, tant qu’il y en 
aura pour

9V $7.95 
George R. Rice Co.

MADAWASKA, Maine.
2fs—15m.

m cachots гашиш
Grand Roman Canadien Inédit

Par JEAN FÉRON
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q., où l’on peut se procu-er ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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